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Introduction



Les guides de l’Etudiant répondent à vos questions sur l’orientation. À partir d’une méthode simple : vous écouter.


 


Vous le constaterez aisément, les questions qui structurent ce livre sont les vôtres. Nous les avons collectées au cours des conférences organisées sur ce thème lors de nos divers Salons, partout en France, et dans les forums ouverts sur www.letudiant.fr. Pour y répondre, nous nous sommes appuyés sur l’expérience d’enseignants, de responsables de formation, mais aussi sur les témoignages d’étudiants ou de professionnels. Pour vous guider au mieux, nous avons complété le texte de repères utiles : les principaux points à retenir, des références à d’autres publications, des liens Internet… Dans un même ouvrage sont ainsi rassemblés tous les ingrédients qui vont vous permettre d’amorcer votre réflexion.


 


Parallèlement à cette lecture, vous pouvez suivre sur www.letudiant.fr les dernières évolutions des filières ou des métiers qui vous intéressent. Nous vous invitons en outre à vous abonner à sa lettre d’information hebdomadaire (gratuite) : elle vous signalera nos nouveautés et vous alertera sur les étapes clés de l’orientation. Ce suivi est fondamental. Vous le savez : bien s’orienter, c’est d’abord bien s’informer. Parce que notre enseignement supérieur est d’une redoutable complexité. Parce que la richesse des filières demeure, pour beaucoup, un trésor caché. Parce que la puissance des représentations est parfois terrifiante et qu’elle stérilise l’imagination.


 


Ce livre est donc une porte d’entrée. À vous d’enrichir votre projet en rencontrant des étudiants et des responsables de formation, dans leurs établissements ou lors des manifestations qui ponctuent l’année – l’Etudiant en organise plus de 80 sur l’ensemble du territoire. À vous de piocher dans notre liste d’établissements (plus de 5 000 !) en vous connectant sur www.letudiant.fr pour découvrir leurs offres en détail. À vous aussi de confronter vos projets à vos capacités, vos désirs à la réalité, et si ces désirs vous semblent flous ou difficilement formulables, prenez conseil auprès de spécialistes (les nôtres vous aident de manière individualisée à travers notre offre « l’Etudiant Coaching Orientation »).


 


Bonne lecture, et à bientôt !


Emmanuel Davidenkoff
Directeur de la rédaction de l’Etudiant
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  Qu’est-ce que l’artisanat ?


  

    L’artisanat est un secteur d’activité à part entière qui regroupe une multitude d’entreprises et de métiers souvent encore méconnus. Il représente une part très importante de l’économie française et répond aussi un à statut juridique précis, notamment lorsqu’il s’agit de lancer une entreprise artisanale.


    

      ■ DES MÉTIERS DIVERSIFIÉS ET ACCESSIBLES


      Couramment utilisé à partir de la fin du XIXe siècle, le terme « artisanat » renvoie à une réalité nettement plus ancienne. Charpentier, tailleur de pierre, potier, cordonnier… Autant de métiers qui existent depuis que l’Homme a appris à vivre en société et qui perdurent encore de nos jours. Peu importe le domaine d’activité, l’artisanat relève avant tout de la maîtrise d’un savoir-faire et pas seulement manuel. « Le principe de l’artisanat, c’est la transformation de la matière première. C’est ce qui distingue l’artisan du commerçant. Le commerçant vend un produit fini alors qu’un artisan vend un produit qu’il fabrique, un steak mangeable ou un meuble qui tient debout », souligne Antoine Monin, directeur du Fonds national de promotion et de communication de l’artisanat.


       


      On y trouve des métiers aussi bien traditionnels (boulanger, menuisier, etc.) qu’innovants (la mécanique de précision, la conception de logiciels, par exemple) ou encore artistiques (la maroquinerie, la création de vitraux, le travail de la céramique, etc.).


       


      Si on ne peut pas citer l’ensemble des professions artisanales, on peut néanmoins donner quelques exemples principaux, en fonction des domaines d’activité.


      

        Alimentation


        Dans le secteur de l’alimentation, l’artisanat regorge de métiers passions comme : boucher, boulanger, charcutier, chocolatier-confiseur, cuisinier, glacier, pâtissier, pizzaïolo, poissonnier, serveur, sommelier, traiteur.


      


      

        Art


        Dans le secteur artistique, le choix est vaste et recèle de métiers très spécialisés : bijoutier, archetier, coutelier, décorateur-scénographe, décorateur sur verre, doreur, potier-céramiste, graveur sur pierre, horloger, luthier, orfèvre, encadreur, émailleur, vitrailliste, tailleur de pierre, sculpteur sur pierre, restaurateur de tableaux, relieur-doreur, etc.


      


      

        Bâtiment


        Dans le secteur des métiers du bâtiment, les opportunités sont de plus en plus nombreuses : serrurier-métallier, plombier, plâtrier-plaquiste, électricien, frigoriste, maçon, peintre, couvreur, charpentier, chauffagiste, constructeur d’ouvrages d’art, conducteur d’engins, carreleur, canalisateur, etc.


      


      

        Mécanique


        Du côté de la mécanique, l’artisanat possède aussi des métiers très spécifiques : tourneur-fraiseur, chaudronnier, prototypiste, mécanicien-outilleur, rectifieur, shaper (celui qui fabrique les planches de surf !), verrier au chalumeau…


      


      

        Transports


        Si vous affectionnez l’idée de travailler dans l’univers des transports et des véhicules, certaines professions artisanales peuvent vous plaire : chauffeur de taxi, carrossier, batelier, mécanicien automobile, routier, peintre-carossier, contrôleur technique notamment.


      


      

        Soins à la personne


        Si vous recherchez des métiers liés aux soins à la personne : opticien-lunetier, prothésiste dentaire, esthéticien, coiffeur, ambulancier, maquilleur artistique, savonnier, orthoprothésiste entre autres.


      


      

        Bois


        Concernant les métiers du bois, vous pouvez aspirer à devenir sculpteur sur bois, menuisier-agenceur, marqueteur, ébéniste, layetier (celui qui fabrique les caisses de transport pour protéger les œuvres d’art durant les voyages) par exemple.


      


      

        Image


        Pour les métiers de l’artisanat liés à l’image et à l’impression, il y a aussi de belles possibilités : imprimeur, photographe, sérigraphe, graphiste, animateur 2D/3D.


      


      

        
Mode


        Pour celles et ceux qui préfèrent l’univers de la mode, là encore, vous avez le choix : costumier, maroquinier, cordonnier, tailleur-couturier, fourreur, modéliste, modiste, sellier, bottier, etc.


      


      

        Services


        Du côté des métiers des services, les possibilités sont aussi diverses que variées : fleuriste, thanatopracteur (aussi appelé embaumeur), déménageur, accordeur de pianos, maréchal-ferrant, paysagiste, ramoneur, taxidermiste, tonnelier, toiletteur animalier, teinturier, etc.


        

          

            Pour en savoir plus sur tous ces métiers, n’hésitez pas à vous procurer le Dictionnaire de l’artisanat et des métiers réalisé par l’Institut supérieur des métiers (ISM) en 2012 : www.amazon.fr/Dictionnaire-lartisanat-m%C3%A9tiers-INSTITUT-SUPERIEUR/dp/2749109027.


          


        


      


    


    

    

      ■ UN SECTEUR SOUVENT MÉCONNU, VOIRE INCONNU


      Dans certains domaines de l’artisanat, de nombreux savoir-faire ancestraux (qui n’ont parfois pas pris une ride depuis 10 000 ans !) sont d’ailleurs transmis de génération en génération. Et pourtant, le domaine de l’artisanat est encore un illustre inconnu pour beaucoup d’entre nous. Plus de 60 % des jeunes déclarent même n’avoir jamais reçu d’informations sur l’artisanat au cours de leurs études. Or les artisans jouent un rôle crucial dans la société, autant que les banquiers ou les commerciaux. Ce n’est d’ailleurs pas pour rien qu’on a parfois qualifié le secteur artisanal de « premier employeur national » ! « Nous avons tous une bonne raison de choisir l’artisanat », scandait même le slogan de la Semaine nationale de l’artisanat. Et ce n’est pas de la publicité mensongère !


      

        Ne pas confondre artisan et… artisan


        Méfiez-vous des appellations. Par exemple, un « artisan parfumeur » n’est pas un artisan à proprement parler… Pour les artisans parfumeurs, il n’existe pas de formation codifiée comme pour les coiffeurs, plombiers ou autres ébénistes, pas de certificat d’aptitude professionnelle (CAP), brevet professionnel (BP) ou autres brevets. Les parfumeurs viennent d’horizons différents, de l’univers de la chimie surtout. « On ne s’installe pas parfumeur et, la plupart du temps, les parfumeurs intègrent des sociétés assez importantes car ils ont besoin d’une structure en aval pour la production, la législation, le commercial et le marketing. Le terme “artisan parfumeur” est un mot que certains d’entre nous, relativement indépendants, utilisent pour se démarquer de cette parfumerie internationale et industrielle », explique Emmanuelle Giron, parfumeur.


         


        En fait, par « relativement indépendants », elle entend que certains parfumeurs sont des travailleurs indépendants mais ne sont pas des artisans « reconnus par la loi » pour autant. Ils utilisent cette appellation d’« artisan » pour prendre le contre-pied des grosses machines industrielles (comme les grandes enseignes qui vendent des parfums et cosmétiques, par exemple) pour tenter de valoriser leur profession auprès des consommateurs. Ils se considèrent artisans en théorie mais ne le sont pas en pratique (du point de vue légal).


        

          Une connotation méliorative


          C’est toute la connotation méliorative autour du terme « artisan » qui est ici en jeu. Être parfumeur, c’est bien. Mais être « artisan » parfumeur, c’est encore mieux, cela tend à garantir un savoir-faire de qualité et rassure le consommateur. Peut-être est-il bon de rappeler que la qualification d’artisan est délivrée aux seuls professionnels du secteur de l’artisanat qui suivent des conditions d’exercice définies par la législation. Ainsi nul ne peut se prévaloir de la qualité d’artisan, d’artisan d’art, du titre de maître artisan ou de maître artisan en métiers d’art sans avoir satisfait aux obligations prévues par la loi. Les contrevenants s’exposent à des peines d’amendes.


        


        

          Ce qu’en dit la loi


          La loi no 96-603 du 5 juillet 1996 relative au développement et à la promotion du commerce et de l’artisanat relate cela : « Seuls des artisans, des artisans d’art, des maîtres artisans ou des personnes inscrites au registre du commerce et des sociétés dont le dirigeant social a la qualité d’artisan ou d’artisan d’art pour l’activité en cause peuvent utiliser le mot “artisan” et ses dérivés pour l’appellation, l’enseigne, la promotion et la publicité de l’entreprise, du produit ou de la prestation de service (article 21-III de la loi du 5 juillet 1996). L’article 24-I de la loi du 5 juillet 1996 punit d’une amende de 7 500 euros le fait de faire usage du mot “artisan” ou de l’un de ses dérivés pour l’appellation, l’enseigne, la promotion ou la publicité de l’entreprise, du produit ou de la prestation de service sans détenir la qualité d’artisan. »


        


        

          De nombreuses entreprises


          L’artisanat se caractérise par un très grand nombre de petites entreprises (1 069 000 en France) qui emploient en moyenne deux salariés et demi. En France, 43 % des entreprises artisanales comptent deux personnes au minimum (source INSEE 2010). Juridiquement, l’entreprise artisanale est de toute façon une petite structure puisqu’il est stipulé qu’elle est constituée de 1 à 11 personnes.


           


          S’ils sont disséminés sur tout le territoire, 23 % des artisans exercent en milieu rural. Près de la moitié d’entre eux travaillent seuls et répondent à beaucoup de nos besoins quotidiens. « Ils produisent souvent des biens et services indispensables pour le particulier, à l’image du boulanger, du coiffeur, du plombier. Mais ils sont aussi présents dans l’industrie du côté de la production de pièces en petites séries ou de pièces uniques ainsi qu’en maintenance », explique Isabelle Molin, directrice de la communication/information à la chambre de métiers et de l’artisanat des Vosges.


        


        

          L’artisanat n’est pas toujours « visible »


          Le secteur artisanal est composé de très petites entreprises (TPE) au sein desquelles certains métiers ne sont pas forcément mis en valeur. Pourtant, une fois réunies, ces TPE emploient tout de même 3,1 millions d’actifs en France et réalisent un chiffre d’affaires de 300 milliards d’euros, supérieur à celui de l’industrie automobile. Les entreprises artisanales créent de la valeur ajoutée, elles exportent. « En France, elles représentent une entreprise sur trois dans le secteur marchand non agricole, et elles sont souvent les dernières entités économiques en milieu rural », souligne la directrice de la communication/information à la chambre de métiers et de l’artisanat des Vosges.


        


        

          Au-delà des clichés ! 


          Les métiers de l’artisanat souffrent d’un réel manque de connaissance et de reconnaissance au point d’avoir parfois mauvaise presse ! De nombreux clichés sont toujours véhiculés sur ce secteur pourtant en plein essor. Des métiers « difficiles », « trop manuels », « mal payés », « dévalorisants », « des marginaux qui travaillent de façon archaïque sans raison »…


          

            INFOS PLUS


            Sur le même sujet, lisez les questions 7 et 13.


          


          Or la main ne fonctionne pas si la tête ne la commande pas. Dans l’artisanat, on ne peut plus opposer l’intellect et le manuel. Il y a des formes d’intelligence différentes, complémentaires. « Un artiste peintre n’est pas moins manuel qu’un charpentier… Ce sont des perceptions d’ordre social et sociologique qui nous amènent parfois à dénigrer les métiers de l’artisanat », explique Antoine Monin du Fonds national de promotion et de communication de l’artisanat, qui constate régulièrement que peu de gens connaissent la réalité des artisans.


           


          « Pour ne citer qu’un exemple, certains pensent parfois qu’un chaudronnier fabrique des grosses gamelles similaires à celles de Panoramix pour sa potion magique… On ne s’imagine pas toujours qu’un chaudronnier peut aussi travailler à la construction d’une centrale atomique ou participer au façonnage d’un fuselage dans l’industrie aéronautique », souligne Antoine Monin. Certaines idées reçues ont la dent dure et en font oublier les principaux atouts de « la première entreprise de France » : passion, savoir-faire et… débouchés professionnels.


        


      


      

        Des métiers insoupçonnés


        Bien souvent, on ignore encore que tel ou tel métier relève de l’artisanat. Il est vrai qu’entre un tailleur de pierre et un infographiste, il n’y a a priori aucun rapport. Pourtant, tous deux sont des artisans ! Qu’il s’agisse de construire une structure pour se mettre à l’abri, de préparer à manger ou de confectionner un bibelot pour décorer son intérieur, l’artisanat est partout, ou presque. « Certains métiers de l’artisanat sont vieux comme le monde : artisan boulanger ou bâtisseur de cathédrale, par exemple », souligne Pierre Martin, président de la chambre des métiers et de l’artisanat (CMA) de Bourgogne, avant de rappeler que, dans une société en mouvement perpétuel, l’évolution va forcément de pair avec l’innovation.


         


        Les artisans, ces magiciens qui savent transformer la boue en or, ont donc appris à s’adapter au monde qui les entoure. Les métiers comme prothésiste dentaire ou ceux liés au domaine du micro-outillage, sont très récents. « C’est d’ailleurs ce qui fait la particularité et la richesse du secteur de l’artisanat : un savant mélange de tradition et d’innovation », explique Pierre Martin. 


      


      

        Un savoir-faire ancré dans le présent et l’avenir 


        Loin du cliché du travailleur figé dans un temps révolu dont les pratiques ancestrales n’intéressent personne, les artisans possèdent un savoir-faire qu’ils font évoluer en fonction des évolutions techniques et technologiques. C’est d’ailleurs une des raisons pour lesquelles l’intérêt porté au secteur de l’artisanat n’a cessé d’évoluer ces derniers temps. « Depuis une vingtaine d’années, le regard porté sur l’artisanat a changé. […] Certains y voient désormais un réservoir d’emplois […] particulièrement attractif pour des travailleurs recherchant l’indépendance ou, plus simplement, un emploi. »


        

          INFOS PLUS


          Sur le même sujet, lisez les questions 4, 9 et 12.


        


        

          

            À lire, Sophie Boutillier, Claude Fournier, Artisanat : La modernité réinventée, Éditions L’Harmattan, 2006, 220 pages.


          


        


        

          Qualification


          Aujourd’hui, le « profil type » de l’artisan correspond à celui d’une personne de plus en plus qualifiée, qui maîtrise relativement bien les TIC (technologies de l’information et de la communication) et qui s’adapte très rapidement aux changements de son marché.


        


        

          
Liberté


          Chez de nombreux artisans, le sentiment de liberté est très fort et cela leur permet de gérer leur emploi du temps comme bon leur semble. Ils peuvent ainsi structurer plus facilement leur rythme de travail. Il n’est pas rare qu’un artisan participe à la production de son entreprise tout en veillant à assurer les fonctions liées à la direction/gestion de l’établissement.


        


        

          Innovation


          Au rythme des nouvelles technologies, de nouveaux métiers ont vu le jour. Matériaux innovants, technologies de pointe, application numérique : l’artisanat offre une palette considérable de métiers encore trop peu connus. Le secteur représente aujourd’hui 30 % des entreprises françaises et propose chaque année 100 000 offres d’emploi. Sans oublier que, à l’heure actuelle, 30 000 entreprises artisanales cherchent un repreneur.


           


          Les nouveaux métiers de l’artisanat sont intimement liés au phénomène d’innovation qui inonde les différents secteurs d’activité. Plusieurs métiers émergents dans des domaines comme l’écoconstruction, le développement durable et la préservation de l’environnement sont nés.


           


          Dans le secteur du bâtiment par exemple, les métiers de la démolition n’ont cessé d’évoluer. La profession de préparateur en démolition a ainsi bien changé. Signaliser, sécuriser le chantier, guider la grue, démonter la toiture : le métier a gardé les mêmes bases. Mais aujourd’hui, il est plus cohérent d’aborder le métier sous l’angle de la « déconstruction » que de la « démolition ». En effet, sur le chantier, le préparateur en démolition fait particulièrement attention au tri sélectif. Démarche écologique oblige, la tendance est clairement axée sur le tri, sur le recyclage et la valorisation des matériaux recueillis. Enfin, bon à savoir, quand il se met à son compte, l’artisan préparateur en démolition a souvent tendance à se spécialiser dans le désamiantage.


           


          Un autre métier artisanal qui s’est renouvelé : conducteur d’engins. Cet artisan doit s’adapter à l’idée de manœuvrer des machines de plus en plus puissantes. Pelles hydrauliques, chargeuses, bouteurs, niveleuses, décapeuses… Autant d’outils utilisés quotidiennement au même titre que les grues et bulldozers.


           


          Dans le secteur du bois aussi, les exemples de métiers innovants ne manquent pas. De plus en plus d’entreprises se lancent dans la construction de maisons en bois. En plus de remplir une fonction écologique centrée sur la rénovation énergétique de l’habitat, ces maisons en bois renouvellent la profession d’artisan menuisier. En effet, l’artisan est de plus en plus souvent amené à se spécialiser dans la performance énergétique des bâtiments.


          

            

              Pour en savoir plus. Un exemple avec le groupe Poirot Construction dans les Vosges qui propose des maisons en bois en kit : www.poirot-construction.fr/fabricant-constructeur-maison-bois-kit.html.


            


          


        


      


    


    

    

      ■ DU SAVOIR ÊTRE AU SAVOIR-FAIRE : DES COMPÉTENCES VARIÉES


      Lorsqu’on choisit de devenir artisan, la polyvalence, la passion et la recherche d’indépendance sont les maîtres mots de ceux qui décident de se lancer. À cela s’ajoute une certaine aptitude à s’autogérer et à savoir bien s’entourer.


      

        Un homme-orchestre ou une femme-orchestre


        Être artisan, c’est assurer une fonction centrale au sein de la société en participant au développement économique du pays. Mais c’est aussi et surtout avoir la possibilité de devenir un travailleur indépendant, autrement dit, de gérer son entreprise à sa façon.


         


        L’artisan qui travaille à son compte, exerce toutes les fonctions dans son entreprise : gestion, commerce, conception, management et ressources humaines, fabrication, etc. Il est « au four » et au moulin. C’est un homme-orchestre ou une femme-orchestre !


         


        L’artisan salarié. Certains artisans peuvent aussi choisir d’exercer leur métier en tant que salarié d’une entreprise artisanale. On compte d’ailleurs plus de trois millions d’artisans salariés (hors chefs d’entreprise) en France. Et lorsqu’on choisit de devenir salarié d’une entreprise artisanale, on sait qu’on travaillera au sein d’une petite équipe. C’est la loi qui le dit ! Très réglementé, le statut de l’entreprise artisanale permet aux patrons d’embaucher 10 personnes maximum. Quelquefois, on parle d’entreprise familiale puisque les chefs d’entreprises artisanales recrutent souvent leurs conjoint(e) et enfants en priorité. Il n’est pas rare de voir un apprenti passer salarié puis patron de l’entreprise artisanale qui l’a recruté à ses débuts.


         


        Un artisan, est aussi une personne qualifiée dans son métier qui maîtrise un savoir-faire lui permettant de répondre aux demandes les plus diverses. Il travaille souvent en direct avec le client et ne fait presque jamais les mêmes choses. « Le travail de conception est important. Il s’adapte au client. En cela il se distingue de l’industrie qui, elle, a plutôt tendance à produire et à vendre sans tenir compte de la volonté individuelle du client… » souligne Isabelle Molin, directrice communication/information à la chambre de métiers et de l’artisanat des Vosges.


      


      

        L’étape indispensable de l’immatriculation


        Très concrètement, être artisan signifie aussi être inscrit au répertoire des métiers, administrativement parlant. « Selon la loi du 5 juillet 1996 doivent être immatriculées au répertoire des métiers les personnes qui n’emploient pas plus de 10 salariés et qui exercent une activité professionnelle indépendante de production, de transformation, de réparation ou de prestation de services. »


        

          

            À lire, sous la direction de Sophie Boutillier, Michel David, Claude Fournier, Traité de l’artisanat et de la petite entreprise, Éditions Educaweb, 2009, p. 18.


          


        


        Si vous vous demandez à quoi sert cette inscription, sachez que c’est une manière de protéger les secteurs de l’artisanat et de valoriser la qualité du savoir-faire des artisans, afin de pérenniser cette image de « valeur sûre » auprès de la clientèle.


         


        Trouver conseils auprès des bonnes personnes. Il faut aussi considérer son inscription au répertoire des métiers comme une réelle opportunité de rencontrer des professionnels de la chambre des métiers de votre département qui sauront vous aider et vous orienter dans vos démarches. C’est leur métier, alors profitez-en !


         


        C’est ce qu’a fait Melody, 30 ans, qui a lancé sa marque Madame Melon, une collection de bijoux et d’accessoires produits à la main. Dès le début, elle s’est inscrite à la chambre de métiers et de l’artisanat et ne le regrette pas. « Cela m’a beaucoup aidée notamment pour le financement de certains salons professionnels auxquels j’ai participé et j’ai aussi obtenu de précieux conseils en allant m’inscrire au répertoire des métiers. On se sent moins seul dans son projet ! » raconte la jeune femme.


        

          

            Pour en savoir plus, consultez le site Internet de Melody : http://madame-melon.com/.


          


        


      


      

        Quatre secteurs et plus de 250 métiers


        Une fois « répertorié », l’artisan appartient alors à un secteur d’activité bien particulier. Plus de 250 métiers et 510 activités dans des domaines aussi divers que variés constituent l’artisanat. Pour s’y retrouver, il faut savoir que tous les métiers artisanaux sont répartis en quatre secteurs distincts : les métiers du bâtiment (40 %), les métiers de l’alimentation (11 %), les métiers de services (32 %), les métiers de la fabrication (17 %).


         


        Parmi ces quatre secteurs, celui du bâtiment est le plus important en termes d’activité, suivi du secteur des métiers de services, de la fabrication et enfin de l’alimentation.


        

          Le secteur de l’alimentation


          Si vous décidez d’être boucher, pâtissier ou traiteur, vous appartenez à la famille des métiers de l’alimentation. Ce secteur concentre les métiers liés à la fabrication et à la vente de produits quotidiens et traditionnels. Qualité, hygiène, relation clientèle et créativité sont les maîtres-mots du secteur de l’alimentation.


        


        

          Le secteur des services


          Si vous avez envie de rendre service aux autres, en prenant soin d’eux (esthéticien), en les mettant en valeur (coiffeur), en les transportant d’un lieu à un autre (chauffeur de taxi), vous pouvez devenir un artisan de la famille des services ! Le secteur des services est lui-même découpé en quatre : transport, réparation, soins à la personne/aux biens, autres services. Et encore une fois, le secteur regroupe des métiers qu’on n’imagine pas relever de l’artisanat. Gare aux idées reçues ! Un ambulancier est un artisan comme un autre. Et puis, il ne faut pas oublier que c’est le secteur le plus performant en termes de créations d’emploi.


          

            INFOS PLUS


            Sur le même sujet, lisez les questions 6, 9, 11, 12 et 13.


          


        


        

          Le secteur de la fabrication… et des artistes ! 


          Vient ensuite le secteur de la fabrication (aussi appelé « production »), le moins connu de tous. Comme son nom l’indique, il est question de produire quelque chose de ses mains : plasticien, vitrailliste, modéliste-maquettiste, infographiste, maroquinier, charpentier, électricien… Le secteur se distingue des autres secteurs par sa capacité à s’adapter aux demandes les plus pointues de ses clients notamment dans les domaines de pointes comme l’aéronautique ou l’aérospatiale. Certaines commandes de pièces nécessitent un travail de précision que seul un artisan peut réaliser, la production en série ne permettant pas une telle finesse de réalisation.


           


          C’est aussi dans ce secteur qu’on retrouve les artisans artistes ! Une double casquette qu’ils sont nombreux à porter (plus de 35 000 entreprises d’art en France actuellement). À la croisée du beau et de l’utile, ils ont fait de leur passion un métier. Et certains d’entre eux maîtrisent des métiers rares à l’image des gantiers ou des sérigraphes. 


        


        

          Le secteur du bâtiment 


          Quant au secteur du bâtiment, 98 % des entreprises du bâtiment et des travaux publics (BTP) sont artisanales. En effet, le secteur compte une grande majorité de très petits établissements (85 % ont moins de cinq salariés). Le bâtiment est fort d’une diversité de métiers aussi bien dans la construction, la rénovation que dans la réhabilitation de magasins, bureaux, usines, habitations… De nombreux postes sont toujours à pourvoir.


          

            

              Pour en savoir plus, le Fonds national de promotion et de communication de l’artisanat met à votre disposition un Guide des métiers de l’artisanat qui passe en revue la majorité des métiers de l’artisanat classés par secteurs. Vous pouvez consulter tout cela à cette adresse : www.crm-haute-normandie.fr/Portals/43/basedoc/Accueil/livre-des-metiers%20-%20FNPCA.pdf.


              Pour plus d’interactivité et pour trouver le métier qui vous correspond le mieux, visitez aussi le tout nouveau site web : http://choisirlartisanat.fr.


            


          


          

            À retenir


            

              1\ L’artisanat regroupe quatre secteurs d’activité et plus de 250 métiers qui recrutent.


               


              2\ S’inscrire au répertoire des métiers est une étape clé pour être considéré comme un « vrai » artisan.
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